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fatigues; il tombe gravement malade. A peine rétabli, 
il forme le hardi projet d’escalader avec son armée en 
amont de Québec les hauteurs à l’extrémité desquelles 
la ville descend jusqu’au bord du fleuve.

Il lève secrètement le camp de Montmorency, remonte 
la rive droite du Saint-Laurent et va s’embarquer sur 
les vaisseaux de Holmes. Dans la nuit du 12 au 13 sep­
tembre, trompant la surveillance de Bougainville, il 
prend terre à l’anse du Foulon, escalade les hauteurs 
mal gardées et range silencieusement ses troupes dans 
les plaines d’Abraham.

Montcalm accourt à la hâte avec les bataillons de la 
Vieille-France ; d’accord avec ses officiers, il décide 
d’attaquer l’ennemi sans retard. Il forme son armée en 
trois corps, les réguliers au centre, des réguliers et des 
Canadiens aux deux ailes. Elle s’élance contre les An­
glais ; malheureusement les Canadiens qui étaient dans 
les bataillons se pressent de tirer et, dès qu’ils Font fait, 
de mettre ventre à terre pour charger, ce qui rompt 
tout l’ordre. Les Anglais font quelques pas en avant ; ils 
s’arrêtent et font une effroyable décharge qui couvre la 
terre de morts et de blessés ; la droite de l’armée fran­
çaise plie et entraîne le reste de la ligne. Montcalm 
s’efforce en vain de rallier ses troupes ; il est emporté 
vers la ville par le torrent des fuyards. Au moment où 
il approchait des remparts, une balle lui traverse le 
corps. 11 reste à cheval, deux grenadiers le soutiennent; 
il entre dans la ville par la porte Saint-Louis. Au milieu 
de la foule inquiète qui attendait derrière cette porte, 
étaient plusieurs femmes attirées sans doute par le désir
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